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Ce produit se forme sans doute dans le germe aux depens de

l'hexaphosphate sous Faction de la phosphatase, car, par ce

moyen, nous avons pu preparer, ä partir de l'inositohexa-
phosphate de soude cristallise, des ethers inferieurs nettement
levogyres.

L'existence d'un ether tetraphosphorique actif est interessante

au point de vue chimique, car eile permet d'eliminer parmi les

sept configurations possibles de la meso-inosite, celle que repre-
123456

sente la formule —-—. Nous avons d'ailleurs confirme

l'impossibilite de la dite configuration, en retirant des produits
d'oxydation nitrique d'ethers inferieurs d'inosite, un ether
phosphorique de l'acide tartrique racemique; nous esperons,

par le meme precede, obtenir des derives d'un acide tetra-
oxyadipique dont la nature nous permettra d'elucider la

configuration de l'inosite.
Aj outons qu'Anderson1 a isole du son de ble un monophosphate

d'inosite cristallise inactif, ce qui est incompatible avec la

formule qui serait ä rejeter egalement.

En resume, ä cote d'hexaphosphate d'inosite qui forme la
partie Constituante de toutes les graines etudiees jusqu'ici,
les germes de ble contiennent en quantite preponderante un
ether tetraphosphorique levogyre. Comme nous avons pu
retrouver ce dernier dans le malt de 5 et de 15 jours, il semble

etre un des premiers produits devolution de l'hexaphosphate
d'inosite.

Eugene Pittard. — Presentation d'une tete momifiee (tsantsa)
des Indiens Jibaros.

Les Jibaros constituent un petit groupe indien, cantonne
principalement dans le sud-ouest de l'Equateur. La tete momifiee
dont il est question ici appartient au Musee d'Ethnographie de

Geneve. Elle est l'expression materielle — symbolique — d'une
habitude guerriere. Le Jibaro, lorsqu'il a abattu un ennemi,

1 J. of Biol. Chem., vol. 18, p. 441 (1914).
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lui coupe la tete. II garde celle-ci comme un trophee, apres lui
avoir fait subir une preparation particuliere.

La tete, tranchee generalement assez bas, est ensuite incisee

posterieurement dans toute sa partie parieto-occipitale mediane,

par une forte coupure de degagement. Exceptionnellement, il
existe une double incision laterale, faite vers les masto'idiens.

Puis, le cuir chevelu et toute la peau de la face sont rabattus
de maniere ä extraire tous les os de la tete. Cette tete, sans os,
est aussitot bouillie dans de l'eau contenant des herbes, puis eile

est placee sur un moule fait d'une pierre ronde, fortement
chauffee, qu'on remplace ensuite par une plus petite pierre.
Et ainsi de suite, jusqu'ä la grandeur minimum. Avec une autre
pierre, egalement chauffee, la peau est sans cesse repassee
comme avec un fer.

Pour durcir la «tsantsa », on la remplit de temps en temps de

sable chaud, et on l'expose ä la chaleur du foyer.
II est inutile de rappeler ici les details ethnographiques

concernant les «tsantsas ». lis sont connus des specialistes.
Mais, comme l'echantillon dont il est question apparait d'un

volume particulierement petit, nous donnons ci-dessous les

principales dimensions de cette «tsantsa», en comparant les

chiffres que nous avons obtenus avec ceux publies par Rivet \
Nous en ajoutons quelques autres.

En millimetres
La prfeente Resultats publies vivants

«tsantsa» max. min. moy.
Diametre antero-posterieur. 73 95 72 84.3 181
Diametre transverse. 55 70 45 55.1 150

Basio-bregmatique 48
Naso-mentonnier 45
Hauteur de l'oreille 25

Largeur de l'oreille 17.5
Bizygomatique 46.5 64 39 49 142
Circonference horizontale. 200 275 200 238 560
Courbe transverse sus-auri-

culaire 140 170 125 144
Ophryo-mentonnier (hau¬

teur totale visage). 50 82.5 67 75.9 191

On le voit, cette «tsantsa» est certainement parmi celles dont
la reduction de volume a ete tres forte. On peut s'en rendre

1 Dr Rivet, L'Anthropologie, Paris, 1907, 1908.
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compte par les chiffres minima du petit tableau ci-dessus. La
eirconference horizontale, par exemple, est la meme que celle,

minimum, indiquee par Rivet.
Le caractere morphologique du vivant est impossible ä

determiner sur une telle piece parce qu'au cours de la dessiccation

le travail de repassage sur la tete peut modifier considerablement
la forme cranienne.

L. Duparc et E. Molly. Sur la presence de la Kenyite sur le

plateau abyssin.

Sur la route de Nekamti ä Addis-Abeba, apres avoir traverse
la riviere Kalo, on passe au pied d'un gros dyke eruptif qui fait
partie du massif du Kontchi, pres de Quela Bilo. Sur celui-ci,
on trouve de süperbes roches euphyriques, tres riches en pheno-
cristaux de feldspath, qui mesurent jusqu'ä 2 cent de longueur,
dans une pate noire, d'apparence vitreuse. Au microscope, cette
röche renferme surtout des phenocristaux feldspath iques
extremement corrodes, souvent impregnes d'une matiere

vitreuse, et dont il n'est pas possible d'etablir les profils geo-

metriques. Ces cristaux sont exclusivement de V anorthose, mais

avec les formes exterieures de l'orthose, et nullement celles

qu'a 1'anorthose dans les «rhomben-porphyre ». Les proprietes
optiques de cet anorthose sont les suivantes: il presente
les clivages p — (001), avec macles par hemitropie normale,
sur g1 (010) formant des lamelles polysynthetiques floues;
les coordonnees de l'ellipsoide relevees par la methode de

Fedorof sont les suivantes:

La bissectrice aigue est negative np, sur g1 — (010)
1'extinction se fait ä +7° par rapport ä pg1. Les trois
birefringences sont:

ng — np 0,077 ng — nm 0,010 nm — np 0,067

J'angle des axes 2V calcule 42°, celui mesure au Fedorof
51°. A cote de 1'anorthose, il a existe un element noir en rares

n
g

Clivage 88°
A 1 — 2 P 1 — 2 5° %

81°
87°

3° (001)
86° (010)
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